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'LETTRE DE BRUXELLES 

éloquence La dore 
des chiffres 

( D t NOTKE COMESPONDANT rAXTICUtlE*) 

BRUXELLES. 2 2 JANVIER 1935. 

Le projet de la dette pvblique. pour 
W3J, f i n e*»te-à i la date du 30 teptem-
Vre dernier, à 57 milliard», ce qui fait, par 
$tte d'habitant, une moyenne de 7.000 fr. 
Cette dette est cependant en diminution de 

E millin, m U montant * la * • * - « ^ " , 0 M . ^ u ^ . r r u r i n t t ; n ^ 
XI «eplemfcre 193J. e t m o l , . a l „ , „ d e s q u , n t i t é » de menaces 

La dette à moyen terme l'eit accrue de \ ae mort, AU milieu de me* tigres, on ne 

Echos 
Le» f i f r e * 

de Marie Rat pouline 

On sait qu'une «es Allée de XaapouUne. 
la eeule survivant* de la famille, est 
dompteuse. Elle est actuellement à Lon
dres avec ses quinas tigres ds Bengale, les
quels sont renommés pour leur férocité. 

Maria Rsspoutlne qui s'exhibe dans un 
grand cirque, a été lnterrtewée par u n 
Journaliste londonien. 

— J'ai embrassé cette carrière, s-t-el le 
déclsré, pour faire vivre mes deux filles. 
âgées de 14 et 33 ans. mais surtout pour 
assurer m i sécurité. 

— Votre sécurité? 
— Mais oui. Ma mère et uns de mes 

viendra pas me chercher. Je ne me sens , maison s)00 millions de francs par le placement de 
bons du Trésor 4 0 / 0 à cinq an*. 

Par contre, la dette intérieure i court 
ht me a été réduite de 510 millions dt 
francs, du chef de» remboursements de bons 
«t court terme. 

Pour couvrir (es intérêts et Tamortisêe-
tnent de cette dette, U est ouvert, dont les 
dépense* du budget finirai du pays, un 
poste de 4 milliards 81 millions 844.904 
franc» et 6 8 centime» / O n »eroi( curieux de 
connaître par quel calcul celte somme de 
6 6 cojttimes est nécessaire pour parfaire une 
dépense de 4.081 millions. 

Peur 1935, le Gouvernement escompte 
des recette* a concurrence de 9 milliards 
8 4 2 millions 534.000 franc» pour faire face 
à ses dépenses de 9 milliard"» 900 million». 
Il espère que ce chiffre de dépenses ne sera 
pat atteint et que le déficit actuel du bud
get qui est de 60 millions se transformera. 
fin de fan. en boni. Il n'est personne oui 
ne fasse Je» vaux pour que cette espérance 
te transforme en déconvenue. 

Le dificit du budget de 1935 e o r r e j a W 
(Tailleur» à celui du compte de 1934 qui 
était aussi de 61 million» 469.000 francs. 

Parmi le* dépentes nouvelles pour 1935, 
figurent notamment celles-ci : 

Le* pensions des mineurs n'occasion
naient en 1912. qu'une charge infime au 
Triter (49.000 franc»). Celle chorge e»l 
devenue 143 million». 

Le charge des pensions de vicillesic a 
été presque quintuplée (591 million» contre 

Le* pensions civiles et militaires ont passe 
de 222 million» à 555 million», en majora
tion de 333 million». 

Le chSmage qui coulai! au Trésor 
2 8 0 0 0 0 franc* en 1912. lui occauennera. 
pour 1934, une charge de plus de 700 mil
lion» (y compris des crédits supplémentaires 
s'élevant à plut de 170 million».) Ce»! là 
aussi pluttt une charge entièrement Viou-
velle. , . 

La Société des Nation* coûte pre* de 
5 million». 

L'entognemenl professionnel émarge au 
budget pour pris de 8 0 million», alors qu'en 
1912. il occosiortnail Je» dépenses pour 
moins de 19 million». Majoration : 61 mil
lion». 

L'enseignemenl Bénéficie de crédit* ma
joré* à concurrence de 618 million». L'en-
seignement primaire seul coûte 4 9 3 million» 
de plut qu'en 1912 el l"en»eignemenl moyen 
75 millions. Que «eraif-ce si renseignement 
libre n'exi«lail pas. 

Le* eridib relatif» au clergé »onl aug
menté» de pris de 20 millions, ceux relatifs 
à la magistrature de plus de 31 millions. 

Le* traitements de l'armée ont *ubi une 
majoration de 397 millions et représentent 
300 0 0 de leur montant de 1912. a/or» que 
la rétribution du personnel _J[ ' _ " 1T ^ 
ceûle 470 million» de plu* au en m x . t u e ; o n . a e u x ^ ^ c œ u r s d e j ^ n ç , ! , 
équtVaul à prit du double de la charge 
quelle occasionnait à celte époque. ,On demande un mot 

Cett Thème, ou jamais, et avoir du cou- Une, revue régtonallste. « Le Pérlgourdin 

Le procès Ai ravisseur 
présame 

du bébé de Lindbergh 
Flemlngton, 23 Janvier. — Les audien

ces du procès d'Hauptmann. accusé du 
rapt du bébé de l'aviateur Lindbergh. ne 
font, aemble-t-U, que renforcer de Jour 
les présomptions de culpabilité de 
l'accusé. 

L'accusation a obtenu la permission 
de présenter comme preuve l'échelle qui 
a servi a l 'enlèvement. L'accusation c o n 
sidère que rette échelle est la plu» Impor
tante preuve de la culppi illté de l'accusé. 

U n hûcheren. M. Mlliard Whlted. a 
reconn'i mardi, e**ns Rauptmann , l 'hom
me ou il (-^trç';-; r o & n t autour de la 

A la C o m m i s s i o n ! l « dédjislioej reUlr.es 

d'enquête à ""* * te — •"* 

* l'abri du danger que lorsque Je les vota 
autour de mol. 

Ces tigres que nul n'epproche, même 
pour leur doi:ner a manger, sont avec 
Marie Raspoutlns d u n e douceur extra
ordinaire et obéissants comme des chiens. 

— Ils entrent dans leur cage oomms 
dans la chambre de mes enfants, déclare 
avec bonne humeur la dompteuse 

La T.S.F. en taxi 
Il circule dans Parts un taxl-T S r I 

est conduit par un chauffeur qui a aban 
donné la fabrication des appareils de T.3 F. 
pour le volant. 

Le taxi marche fort bien... La T S F 
aussi... Et, pour tromper la longueur de 
; attente, quand un agent, brandissant le 
bâton plane, arrête le cours de la cireu 
latlon, le Poste Parisien nous comble 
d'harmonies... 

Le taxl-T S F a see clients... Il va bien
tôt avoir ses concurrents... Car une grande 
compagnie de taxis-autos va. dés le mois 
prochain, mettre en circulation de nom
breuses voitures à T S F . 

L'audition en taxi «st. bien entendu 
par-dessus le marché... Le prix du kilo
mètre., orchestré et harmonique est le 
même que celui du kilomètre sans autre 
musique que le grondement Irrité des 
klaxons. 

Zoologie 
— H tait un froid de chien l 
— Un froid de canard! 
— n ne nous msnque que de la tète 

de moineau! 

Prénom* à la mode 

Choisir les prénoms d'un enfant n'eat 
pas toujours chose facile. Parents, grands-
parents, amis et parraina ne sont pas obli
gatoirement d'accord pour affirmer qu'il 

est pas de plus Jolis noms de baptême 
que Chrlstlane ou Pierre. Mais u n autre 
facteur Intervient, beaucoup plus lmpé-

qu'on ne le pense, dans le 
choix du prénom: c'est l s mode. 

Depuis quelques mois. « Monique » eet 
de tous les prénoms féminins le plus sou
vent donné et « Claude • prédomine net
tement chez les garçons. On déclare beau
coup moins de « Chrlstlane ». alors qu'il 

huit ou dix ans ce prénom faisait 
fureur. De nombreux enfanta, nés dans lei 
derniers Jours de décembre, ont été pré
nommés t Noël » ou Noëlle ». 

Autre incidence de la mode ou plus 
exactement de l'actualité: une pet i ts 

Marina » a été. déclarée, au cours d u 
mois ds décembre dernier, à la Maine du 
dixième arrondissement de Palis, ainsi que 
plusieurs < Ariette »! 

Weygand el < le Tigre » 

Lorsqu'en IBM. Clemenceau vint rendre 
les derniers devoirs au maréchal Foch 
reçut les remerciements de la maréchale 
pour avoir tout mis en œuvre afin SYobts». 
mr la victoire, t '..-,_' i 

Huml grogna le Tigre, en montrant 
du doigt le maréchal étendu, le beau 
mérite avec des hommes comme celui-là! 

Se tournant vers Weygand qui se tenait 
près de la maréchale: 

- Et celui-ci. 
:t, comme le général le raccompagnait, 

U le regarda longuement: 
est souvent empoigné tous les 

'.indbergh. à Hopewelh. à 

rage / 
S... 

U CHAMBRE VOTE 
LES MODIFICATIONS 
A SON RÈGLEMENT 
Paris, 33 Janvier. — La séance est 

ouverte à 1S heures, sous la présidence de 
M. Mon celle 

L'ordre du Jour sppelle la suie de la 
discussion ds la proposition de résolution 
tendant a compléter et modifier divers 
articles du règlement de la Chambre 

M. Emile Borel. président de la Com
mission du règlement, rappelle que deux 
séances ont été consacrées t la discussslon 
de cette proposition. D a été alors amené 
fc dira qu'il serait heureux de s'Inspirer 
des suggestions intéressantes qui avalent 

La Commission du règlement, qui va ae 
réunir, demande que la séance soit suspen
due Jusqu'à l é h. 30 li en eet ainsi décidé. 

La séance eet reprise a 17 h. 15. sous la 
prés» cl «nés de M. Fernsnd Boulaaon. 

La préaident fait eo | altre les condi
tions dans lesquelles les représentants des 
groupes — qui étalent tous représentés — 
n sont réunis dans son cabinet pour pro
poser, à l'unanimité, u n texte pour les 
modifications su règlement. 

M. André-J.-L. Breton, rapporteur. 
demande que la discussion générale soit 
alose. Les observations pourraient être pré
sentées maintenant sur las articles. 

M. Lerolle. — Mous ne connaissons pas 
encore las nouveaux testas. 

M. Bonlsson expose les nouvelles dispo
sitions. 

Après le rejet de plusieurs amendements. 
rsiamiiTiln du projet est adopté. La séance 
«M levée à 1» h. 40. 

Jeudi, à 16 b. 30 

de Bordeaux ». trouve qu'il eet choquant, 
pour u n féllbre, 'd'entendre et de devoir 
employer chaque Jour le mot « folklore ». 
Aussi organlse-t-elle u n référendum, 
demandant à tous ceux que la question 
Intéresse de proposer une expression fran
çaise pouvant remplacer le mot anglais. 
Trouvera-t-on, dans la langue française ou 
dans la langue d'oc, u n e expression pou
vant désigner l'ensemble dee traditions, 
des usages, des croyances et de la l i t té
rature populaire d'un pays? 

L'expression « folklore » est employée 
chez nous depuis 1840 environ. L'empé-
chera-t-on de devenir centenaire? 

Codoi et Rotsi ajournent 
leur départ 

Istre*. 33 Janvier. — Codos et Rossl 
B * prendront pas le départ, mercredi 
mat in . Us continueront à attendre des 

' condit ions météorologiques favorables. 

UNE CRISE MINISTERIELLE 
EN BULGARIE 

Les négociations économiques 
franco-allemandes 

Berlin, 23 janvier. — Commentant l'ou 
verture des négociat ions économiques 
franco-al lemandes, la BerUner Boerten 
Zeitung déclare qu'il dépendra de la d é 
légation française d'établir une régle
mentat ion tout à fait nouvelle des rap
ports économiques franco-al lemands ou 
de modifier seulement par quelques cor
rections l'état de choses existant . 

Selon ce Journal, l 'Allemagne serait 
disposée, si les négociateurs français font 
preuve de compréhension, à résoudre le 
problème sur u n e base qui t iendrait 
compte des intérêts réciproques de* deux 
nat ions e t de l a s i tuat ion économique e n 
Europe. 

M. Roy, ministre des Travaux 
publics, a reçu le bureau de 
la Fédération confédérée dn 
sous-sol 

Paris, 32ajanvier. — Le bureau de la 
Fédération confédérée du sous-sol a é té 
reçu lundi mat in par M. Roy, ministre 
des Travaux publics 

La délégation a att iré l 'attention d u 
ministre sur l'Importante question des 
charbons sarrois, après le plébtclste du 
13 Janvier. Elle a demandé que l e g o u 
vernement, à la suite de la décision du 
13 Janvier, exige que l e charbon sarrois 
soit purement e t s implement compris 
d a n s le cont ingentement global a l le
mand. 

Les délégués ont Insisté pour que les 
négociateurs français qui vont se ren
contrer avec las représentants officiais 
de l'Allemagne, t iennent compte de la 
crise grave dans laquelle les mineurs 
français se débattent. 

Us ont aussi exposé l'utilité de l'orga
nisation du marché charbonnier e t l a 
nécessité qu'il y aurait, selon eux. de 

du travail dans les 

Sofia, 23 Janvier. — Mardi après-midi, 
l f . Oueorguleff. président du Conseil, a 
remis la démission du Cabinet. 

Cet événement éta i t attendu depuis 
sotsjtasnps. mais U était difficile de faire 
des pronostics sur l'issue de la crise. On réduire la "durée 
savait que des négociations étalent enta- ' mines. 

- testa* entre les é léments militaires, dont u Roy s fait connaître que ces dlffé-
* ses « s a ésenant groupés autour du eolonel n n u problèmes faisaient l'oejet de ses 
-SB sBMttte. Dasman B t e h e f . l u n des i prèoceupaUons e t q u l l né r*aj*uaw*M 

mtmMtktmm cérganleateurs du coup d'Etat pas de tenir compte des suggestions qui 
- m t » taal lS*». et les autres autour du lui avalent é té présentées, 

erbilstre de la Ouerre. dans le Cabinet •• 
éBaalsstounaUe le général Zlateft. _ M. imiuasrt Bassea a Miras* s tous 

• ^aak asastserksit. le soir, que Tens ion ml- « s onuégue» de la Chambre uns ettre 
relève 

affaire. 

deux reprises, vers les 15 et 35 février 
1913, peu avant l 'enlèvement. 

Le :'.'." jîn déclare qu'il n'avait pas 
entendu parler 6e l'arrestation d'Haupt
mann en i,cr>;embre dernier, car 11 lit 
trop mal ;x>ur comprendre ce que disent 
les Journaux. 

M1 Relily, avocat d'Hauptmann. a 
appris que l a police a enregistré sur u n 
disque de gramonhane une imitation de 
la voix de e J o h n », fa i te par le docteur 
Condon. b i e n a v a n t l'arrestation 
d'Hauptmann. M< Rellly s'est hâté de 
demander l'audition de cet é trange do
cument . 

Me Maplewood, M. Rosslter a témoigné 
q u l l avait vu Hauptmann aux environs 
d'Hopewell. le samedi précédant l 'enlè- i 
ventent. L'accusé semblait réparer sa 
voiture. 

M. Rauch, propriétaire de la maison 
que Hauptmann habitait à Bronc, a dé 
claré qu'après l'arrestation de celui-ci . 
U découvrit qu'il manquait une poutre 
d'environ trois mètres dans le grenier. 
Se lon l'accusation, la poutre aurait ser
vi pour la construction de l'échelle. 

Stavisky 
Paris, 23 Janvier. — La Commission 

d'enquête pour les affaires Stavisky i 
entendu mardi mat in M. Sanller-La 
marck, représentant e n pharmacie , qui 
s'est trouvé dans le m ê m e train que le 
conseiller Prince, le 30 février dernier, et 
est descendu à Dijon. 

Le témoin proteste contre les calom 
nies répandues sur son compte et dé' 
mande Justice è la Commission. Son ca 
sier judiciaire e s t "vierge. Après avoir 
donné quelques détails sur son emploi à 
l s maison Cortlal, U explique qu'il n'a 
pu partir le 14 février pour Dijon, pour 
raison de santé , n i le 18. à cause d'une 
grève de taxis . 

« Le 30. j'obtiens té léphoniquement 
qu'une voiture de la gare Salnt -Lasare 
vienne me prendre, en laissant le choix 
de l'heure au chauffeur, car 11 y ava i t 
trots trains dans la Journée pour Dijon 

e II v int m e prendre aussitôt. J'allai 
chercher, rue Chepte l , une amie que Je 
devais emmener . Nous arrivâmes à la 
gare de Lyon. Je choisis un wagon au 

AUX PRISONNIERS CIVILS 
DE GUERRE 

On nous communique: 
Il existe dans les départements du Nord 

et de l'Est, qui connurent l'Invasion, de 
nombreux prisonniers civils de guerre 
(hommes et femmes) et on peut évaluer 
leur nombre à cent cinquante mille. Ce
pendant, si trente mille membres sont 
groupés et défendent leurs revendications 
et leurs droits figurant dans le Traité de 
Versailles, pourquoi cent vingt mille pri- tout le trajet. Je n'ai remarqué personne 

1ère civils de guerre trahlssent-lls les 
efforts des dirigeants de l'Union nationale 
dm prisonniers civils de guerre, en ne ré
pondant pas à lsur sppel? 

L'Union nationale des prisonniers civils 
de guerre n'a-t-elle pas son siège social a 
la Maison des Mutilés de guerre, 44, rue 
Léonard-Oanel, Lille? 

A la suite du Congrès de Lille de 1032. 
un groupe lnterparlementalre de défense 
des prisonniers civils de guerre fut formé, 
sur l'Initiative de M. Berses, sénateur du 
Nord. Ce groupe lnterparlementalre qui 
uni t quêteras députés et six sénateurs de 
toutes opinions politiques, a comme pré 

(Ps. Manuel Frère».) 
L E DocTtuR SAMIER-LAMARCK 

milieu du train e t un compart iment vide. 
Nous baissâmes les rideaux pour déjeuner 
t r a n q u i l l e m e n t ^ Laroche, j 'achetais une 
bouteille d'eau. C'est le seul moment où 
je suis sorti de notre compartement de 

Après le tunnel de Bla lsy-Bas , J'ai Jeté 
des vieux papiers par la fenêtre ; il p o u 
vait s'y trouver une carte de v k l t e sale. 

< Arrivés à Dijon, nous nous s o m m e s 
rendus à l'hôtel de la Cloche. Nous y 
avons pris une chambre où nous s o m 
mes demeurés en attendant les bagages 
qui nous ont é té apportés vers 18 heures. 
A ce moment , nous sommes allés e n ville. 

c Puis , nous s o m m e s rentrés è l'hôtel. 
Je n'en suis sorti que le lendemain, vers 
11 heures. D a n s l'après-midi, J'ai c o m 
mencé mes visites aux médec ins de D i 
jon. Les Jours suivants , Je les al c o n t l -

sldent d'honneur u n glorieux prisonnier ; nuées e t J'ai vu également les médecins 
civil de guerre, U Léon Delsart. député du , de Nul t s -Sa lnt -Oeorges e t d e Beaune . 
Nord, condamné à mort et gracié après j Quand J'ai su par les Journaux qu'on re-
Intorvenuon d u t o l d-fcpagne cherchait les voyageurs qui s'étaient 

Le 17 mai 1934 a la Chambre des dé- t r o u v é 5 d a M , , m ê JJ 
pûtes, la C o m m u n des p i t o n s civi le , ^ ^ ^ ^ « ^ ^ ^ h ^ fc ^ ^ 
et militaires adoptait à l'unanimité le pro 
Jètjfle loi de M.Lagranjre, député du Nord, 
W t t a n t H ' ln3rfueY nô'càrte dn -prisonnier 
civil de guerre, et. le tnéme Jour, la Com
mission des réglons libérées adoptait éga
lement s l'unanimité le projet de loi de 
M.Beaugultte. le Jeune député de la Meuse, 
en faveur de la création de la médaille du 
prisonnier civil de guerre. 

Le ministre des Finances. M. Oermaln-
Martln, s'est opposé S oes deux projets de 

mais est-ce une raison pour accepter 
sa décision? 

Le Congrès national des victimes civiles 
de la guerre, aura lteu s Lille, les 1" e t 
3 juin 1935, sous la présidence de M. le 
ministre des Pensions et sous la prési
dence d'honneur du président de la Répu
blique et de S. M. le Rot des Belges. 

A cette occasion, la croix de chevalier 
de la Légion d'honneur à titre posthume 
sera remisa à la famille de Léon Trulin, 
l'héroïque Belge, fusillé a Lille, p u les 
Allemands, à rage de 17 ans. 

Que tous les prisonniers civils de guerre 
adressent dès que possible leur adhésion 
è l'Union nationale des prisonniers civils 
de guerre, et, la force venant au secours 
du droit, la victoire sera certaine le di 
manche 3 Juin 1935 

Un communiste est décapité 
à la hache 

à la prison de Breslau 
Breslau, 33 Janvier. — Le communis te 

Paul H a h n a é té décapité à l a h a c h e 
dans prison de Breslau. U avait é té c o n 
d a m n é sous l'Inculpation d'avoir assassiné 
un membre des « Casque* d'acier », le 30 
Janvier 1931, lors de la commémorat ion 
de la batail le navale du Jut land par u n 
congrès d'anciens combattants . 

A Nantes, un repris de justice 
blesse grièvement 

deux personnes 
Nantes , 33 Janvier. — L a nu i t un drame 

rapide s'est déroulé à Nantes , a u Café 
des Voyageurs. 

C n dangereux repris de Justice, n o m 
mé Gaston Oullhard, au cours d'une dis
cussion futile, a lardé de coups de cou
teau, un paisible consommateur, M. 
Charles Legny, puis, heurtant à la porte 
du café , u n soldat tunisien, Ali Kellfa. 
qui tenta i t de le maîtriser, Qaston O u l 
lhard l'a frappé au visage et à la gorge 
de s ix coupa de couteau. M. Charles L e 
gny es t défiguré. L'état du Tunis ien est 
très grave. Oul lhard a é t é arrêté p e u 
après par la police nantaise . 

La Commission de contrôle 
des étalons 

se tiendra à Valenciennes 
Une réunion exeeptlonnslle supplémen

taire aux fins d'examen, quant à leur apti
tude à la mente , des étalons particuliers 
qui n'ont pu être présentés aux marquas 
d'octobre 1*S4, aura lteu à Valenciennes 

pi iipi lètalTas des étalons seront 
isresptloiirtsllsment à les soumettre 

à l'examen de la Oeramsarlnri désigné» à 
est effet qui se tiendra le samedi 3 mars, 
a 9 h., a VaVsnmannes, sur l'Esplanade 

Les déclarations réglementaires devront 
être adrsas.ss directement avant le 36 fé
vrier, dernier délai, a M. le Directeur du 
dépôt d'étalons de Oomptégne. 

Les Commissions n'auront pas a exami-
» les poulains âgés de moins de trois 

ans et demi Toutefois, u sera fait excep
t ion a estte régie pour les poulain* de 
trait de trente m o u . 

Tout propriétaire ou conducteur d'éta
lon sera tenu de produire aux propriétaires 
de juments le certificat délivré par le pré
fet, sur l'svls de ls Commission d'examen, 

devra également produire 1» même 
eartlfieet à toute réquisition des fonction 
tvaires et agents. 

de la personne qui éta i t avec mol. Puis . 
J'ai fa i t té léphoner par le concierge de 
l'hôtel à l a police. O n e s t venu m'inter-
roger. 

« Nous nous s o m m e s rendus ensui te à 
Besancon. C'est l à que, le 5 mars, un 
commissaire de police m'a demandé des 
expl icat ions au sujet de la carte de visite 
trouvée aux environs de la voie ferrée. 
Je n'ai pas at taché beaucoup d'impor
tance à ce fait : J'avais distribué à D i 
jon so ixante - sept ou so ixante-hui t 
cartes .» 

Le témoin croit que le personnel de 
l'hôtel de la Cloche se trompe et con
fond l'heure de rentrée le 30 février avec 
celle d'un autre Jour où son amie n IU. 
sont allés au cinéma, n proteste contre 
les allégations de M. Détres e t rappelle 
ses travaux scientifiques. « M a i n t e n a n t , 
conclut-i l , que la mal ignité humaine 
s'est exercée sur mol, je .t'ai plus qu'une 
chose à faire pour faire vivre m a famille 
c'est de repasser la frontière. 

< J'ajoute enfin que Je n'ai Jamais con
n u M. Prince. > 

Le président interroge le t émoin sur 
son identité . Il s'appelle e n réalité S a n 
glier, e t a ajouté i son n o m transformé 
celui de Lamarck. 

D. — Vous s ignez «docteur». Etes-vous 
docteur e n médecine ? 

R. — Je suis l icencié e n médecine 
D . — P e n d a n t la guerre, lorsque vous 

êtes rentré e n France, on dit que vous 
auriez pris une fausse qualité pour être 
n o m m é médecin aide-major e t que vous 
auriez dû votre avancement a u général 
Février et à votre qualité de f r a n c - m a 
çon. 

R. — Je ne connais pas le général F é 
vrier e t Je ne suis pas franc-maçon 

Le président interroge M. Sanl ier -La-
marck d'après ce que prétend l 'accusa
tion. 

D. — Quelques Jours avant sa mort, M. 
Prince e s t abordé par un inconnu, choae 
curieuse, dont le n o m ressemble au votre. 

R. — E n tout cas, 11 n e s'agit pas de 
moi. Je le Jure sur tout ce que J'ai de 
plus cher au monde . 

D . — Second point. Celui qui a t é l é 
phoné de Dijon employait des termes 
médicaux. C'était donc un médec in e t ce 
médecin ce pourrait être vous. 

R. — Je n'ai Jamais té léphoné à M. 
Prince. 

D . — J e dois dire qu'on prétend que 
la voix éta i t forte e t lmpérative. 

R. — Vous pouvez constater que la 
mienne ne l'est pas . 

Un communiqué 
Voici le communiqué publié par la 

Commission sur ses délibérations a n t é 
rieures à l'audition de M. 8anl ler -La-
marck : 

« La Commiss ion d'enquête sur le* af
faire Stavisky, réuni* sous l a présidence 
de M. Henri Quernut, a en tendu un rap
port de M . Ernest Lafont sur le dossier 
de U procédure Instruite e n 1936 contre 
Zwetfel, Traiidallreeco, Joanld e t l a f e m 
me Marquant, Inculpé* de contrefaçon 
d'effet* publics e t d'usage deedits effet*. 

« L * CJotnmisslon • décidé d'ouvrir une 
enquête sur les faits grave* que la lec
ture de ce dossier lui a révélé* e t d 'en
tendre, dès demain après-midi. M. ( Ire-
baut. Juge d'instruction ; M le c o m m i s 
saire Guil laume, MM Beauraln e t KJel-
nhaua, alns* que le substitut qui a s igné 
t a n s cette affaire le réquisitoire définitif 

« La Commission • décide e n outr» de 
nernand*. Mi garde de* tèaeaux d* re-
èaMBstasT < « » HjUBllM stJWIsstslsmjss « e u » 
Journaux d u mat in oatt pu, r u n de* hier, 
l'autre aujourd'hui, citer dan* leurs 
terme* exacts , certaines pièces du dos
sier, donc elle n'a eu connaissance qu'hier 
a 11 h. 10, » 

Elle entendra 

< jirntfigrgj. » Martin. 

salaires, peinions 
et rentes viagères 

Traitements et salaires 
n est rappelé aux oommaroants. indu», 

trials, aertculteun et k te us empl07rurs. 
a'nsl qu'An < particuliers sysnt des domes
tiques à l*3f service, qu l'r doivent adres
sai su contrôleur dsj Contributions di
rectes. av*ut le 31 Janvier prochain, ls 
céelaratioi des sa'alre* qu'Us ont caves 
eu 1*34 à leurs «mp.oy*t, ouvriers ou 
Ce mestlques. 

Cette déclaration doit Indiquer. 
lo Les 'îoms. prénoms, emploie et adres

ses des personnes occupées su cours de 
1 année IBM et dont m aelalre. calculé 
pour une r.nnée entière, dépasse loooo fr.: 

3<> Le montant des sommes pavées à cha
cune de ces personnes pendant l'anrér 
•coulée. Les sommes a estes***? snr.t lr« 
rétributions nette» E 'y a p*X3 l'.rv. d'y 
comprendre le montant de» rstssvu-e et 
versements effectués en exécution de la 
loi sur les assurance scrlMes-

So La pe-tode à lsque.ia s'ipp'.laumr c » 
pslements. si elle est u-iérlsure S eue 
année. 

Les commerçants. Industriels et tous 
chefs d'entreprises ne son pas tenus seu
lement ds déclarer les salaires de lsur 
ptrsonnel permanent. Us ont aussi l'ohll-
gatlon de faire connaître les rétribution» 
ds* personnes qui remp'lssent ohet eux 
des fonctions susceptibles d'être exercées 
simultanément dans plusieurs entreprises 
Rentrent 'ia.is cette catégorie, pour ce qui 
concerne le» société», les fonctions d'rdmi-
r.jstrateur, commissaire st-x comptes, stc 
Les rémun>:'atlons ayant supporté l'Impôt 
sur le rev«nu des valeurs mobilière» doi
vent être déclarées séparément. 

COMMISSIONS. COURTAGES. 
HONORAIRES, RISTOURNES 

fis doivent étalement déclarer les com
missions -t courtages payas k des commls-
slonnslres, courtiers et Intermédiaire» de 
commerce e» honoraire» alloués à des per
sonnes dont U» ont utilisé le concours 
ptofesslonncl et d'une façon générale, les 
commlssioi.s. ristourne», courtages ou hono
raires occasionnel», rétributions ou «rati
fications quelconque» lorsque ces somme» 
dépsssent 1000 fr. psr an pour un même 
bénéficiaire. 
DROITS O AUTEUR OU D'INVENTEUR 

Les entreprises, soclét'a ou association» 
qui prooédeot à l'encaissement et au ver-

ent des droits d'auteur ou d'Inventeur, 
oolvent dé:lsrer le montsnt des somma» 

passant -.000 fr. par an qu'elles versent 
leurs membres ou k *eurs mandants en 

lSdlquant les noms, prénoms, professions 
et adresses des bénéficiaires. 

PENSIONS ET RENTES VIAGERES 
Enfin *e personnes eu sociétés qui 

patent des pensions ou rentes viscères su
périeur*» a 5.000 fr. par an doivent en 
faire la déclaration dans les mêmes condi
tions que celles qui so>it prévues pour les 
salslrss. 

LOTERIE des RÉGIONS LIBÉRÉES 
Dons reçu* par les xarnanit 

pour les Pupilles de l'Assistance publique 
par le Crédit du Nord 

DUFOUR Auguste. Café Bar du 
Romain, à LA MADELEINE.. 30O.0* 

Gagnant du billet 36.773. S " 30 4.000.0e 
10 gagnants de 1 million à MAR

QUISE avec le billet n* 37.446, 
série 18, acheté chex M. Hor-
non, débit de tabac è Marquise 1.0O0.00 

Un groupe de gagnants d'un lot 
de 500.000 fr. de l'Ustne OO-
DIN, à GUISE 

S gagnant» de* envir- de TOURS 
avec 1* billet n* MJ)12. série 18, 
acheté dans u n débit de tabac 
de LOURDES 

Gagnant de un million avec le 
billet n- 83.585, série 10. habi
tant le département de l'Aisne 6.000.00 

M NIÏTXWYAER-rOORT Louis, à 
EOLINQHEM. gagnant 100.000 

HOBQOTNOHTBle ' au nom 
d'un groupe de gagnants de 
CALAIS 

Anonyme 

Utaoxième concert 
de F Association sympboiiiqne 
du Conservatoire de Roobaix 

8*0.00 

1.000.80 

100.00 

TOTAL. 11.6*0.00 

Un faux-monnayeur ist arr i t i 
pris d'Arras 

A la suite d'un* enquête de la gendar
merie, le Parquet d'Arras a fait procéder S 
l'arrestation d'un nommé Augustin Re
bout, ferblantier è Vaulx-Vraucoun. 

Les habitants de cette commun* et des 
localités voisines avaient remarqué. 11 y a 
quelque temps, que de nombreuses fausses 
pièces de 6 franc* étalent misse an circu
lation. Le faux monnayeur était Augustin 
Rebout, qui avait fait faillit* et avait été 
acculé a la misère. 

Un* perquisition opéré* ehex lui a per
mis ds trouver de* moule* servant à la 
fabrication de* fans*», pièce*. Celles-ci 
étaient u n mélange de 80 % d'étain et de 
70 % d* aine. 

On n* connaît pas exactement 1* m o n 
tant de* pièce* mise* ainsi en circulation. » 
L ' a f f a i r e d e d é t o u r n e m e n t 

d ' e s s e n c e , à D u n k e r q u e 
Nous avons relaté l'Important* affaire de 

détournement d'essence T » r " i . au préju
dice d u dépOt dunkerquola « • la Société 
ds* consommateurs d* pétrole. 

Ce* détournement* s'élèvent m i 300.000 
francs. L'enquête m poursuit activement. 
d* nombreuse* commissions rogatolr** ont 
été exécutées dans la région dunkarquoise 
et la police mobile de Lille a enquête dans 
1* Mord, 1* Pas-de-Csisls et la Somme 

Aucun* arrestation n'a encore été faite, 
mal* un* plat* eèrleue* est suivi*. 

— Aa Mexique, hul rebelles et trois sol
dats ds l'armés fédérale ont été tués au 
cours ds l'attaque d'un train qua las rebelles 
avaient fait dérailler prés de Durango. En 
outr*. le conducteur du train a été tué et 
plusieurs employés blessée 

Dans le programme du 3* concert de 
l'Association symphonlque du Conserva
toire donné mardi soir à Roubalx, on ne 
volt pas très bien le l ieu qui unirait le 
« Preleclitlt* » de Weber aux poèmes sym. 
phonique? d'André Blocb : « Au Bégui
nage » et « Kaa », ou « La Damnation 
de Fauit », de Berlioz, et le « Crépuscule 
des Dieux », de Wagner aux < Mélodies 
de Francis Bousquet sur les paroles de 
Léon-Paul Far (rue. SI o n ' n e le vent pas 
très bien. U faut se dire que c'est parce 
qu'il n'y en a pas. C'est-à-dire qu'il 
en a pas d'autre que celui pour chacune 
de ce* œuvres d'être des compositions 
muslcsles 

Mais si différantes ! Et voila Justement 
e* que l'on trura voulu : la variété. Donc, 
au cours de cette soirée, avent et après 
l'Intermède de la remi.se de la Croix 
M. Francis Bousquet dont nous rendons 
compte el'autre part, nous avons là de 
l'ancien toujours beau, du récent et du 

T*: l'ancien, nous ne parlerons pas, en 
raison de l'heure tardive, si ce n'est pour 
dire que t* Ouverture du FrelschUtz 
qui n'a rien perdu de son lyrisme senti
mental, et la « Danse de* Sylphe* » e t le 
« Menuet de* Follets », de la « Damnation 
de Faust ». qui sont des créations di 
génie toujours plus admirée*, ont été tra 
culte par l'orchestre avec une véritable 
ferveur. Et nous dirons aussi que le splen-
dlde organe de Mme Suzanne Balgnnie. 
chef-d'œuvre d'équilibre de moyens phy
sique* et de conviction artistique redon
nent une ardeur nouvelle aux flamboyan
tes imprécations de la « Scène finale » d u 
« Crépuscule des dieux », qui commen
cent u n peu * fumer... 

Le récent, ce sont les deux poèmes eym-
plionlques de M. André Bloch : « Au Bé
guinage » et « Kaa ». dont l'auteur diri
geait lui-même l'exécution. 

« Au Béguinage de Courtral > a déjà 
été donné Ici et noua en «von* fait re
marquer la valeur expressive, le sentiment 
de serein* philosophie, pour mieux dire 
de fol tranquille, qui l'anime. Pour noua 
placer dans cette atmosphère de paix qui 
participe déjà à l'éternité, pour nous faire 
entendre 1* son de ce* Ames de vieillard*. 
quelle langu* ou quelle peinture serait 
plu* efficace? 

« Kaa », 1* drame de l'apparition du 
python dans la Jungle, était donné en 
premier* audition à Roubalx. Le même 
don de peintre musical s'y manifeste 
mais appliqué à un tout autre sujet, aussi 
farouche et tragique que l'autre était can
dide et paisible. Dessein très affirmé, sen
timent d'angoisse particulièrement bien 
rendu, danse fortement rythmée font de 
« Kaa » une page marquante dans l 'an 
vre d'André Bloch. 

M. Francis Bousquet voudra nous re 
donner ces «Mélodie*» qu'il s'est amusé 
a composer sur les paroles de L.-F. Pargue 
et nous pourrons les apprécier à loisir. 
D un mot , nous les qualifierons aujour
d'hui: plaisir de raffinés. Raffinement de 
mieux pénétrer la pensés du poète à 
travers la traduction musicale. Raffine
ment de s* griser de lumière, avec l'en
fant, dans une envolée du chant vers les 
a/.tres. d'entendre le rêveur du poème 
• En vacances •> Jouer d u cor Jusqu'à 
l'éclatant midi, de trouver l'oubli au bruit 
de la mer sur quelque Sable d'Olonne. 

Mais, peut-être, à première audition, 
est-ce la musique de « Rêves > qui nous 
a semblé la plus séduisante, la plus par 
lant* è l'àme. à travers l'organe di 
Madame Balguerie que l'on sentait frémis 

sant d'une ardeur contenu* pour suggérer 
plutôt que pour proclamer les pensées de 
ces rêveries. 

A R 0 U B A I X 

Les v-eates de l 'année débutent 

par a a h o m m a g e à 1a mémoire 
de M. Parent 

Dans la sali* de la BOUT** du Commerce 
de Roubalx s commencé, mardi, la série 
a enchères publiques de laines de 1S36. 
Une assistance nombreuse d'acheteurs, 
narml lesquels on remarquait un certain 
nombre de Belges. Anglais et même 
Tchécoslovaques, se pressait dans la salle 

En ouvrant la séance. M. Charles Ebel. 
président de l'Union des Négociant» en 
déchets, rendit un hommage à la mémoire 
de M. Pierre Parent, décédé récemment. 
après avoir été toute aa vie un vivant 
exemple de probité, d'honneur et de 
conscience professionnelle. 

M Ebel évoqua la belle et féconde car
rière du défunt et présenta à MM. René et 
Etienne Parent, les fils du regretté 
courtier-Juré, les condoléances de tout le 
négoce d* déchets et la sympathie con
fiante de tout* la corporation. On observa 
ensuite une minute de tllence è la 
mémoire de M. Pierre Parent. 

Après quoi commencèrent les vente* de 
laines, sous la responsabilité de M i l Renc 
et Etienne Parent. Tout de suite, l'anima
tion fut bonne. Les étrangers suivirent 
avec intérêt les différentes enchères, qui 
furent parfois très poussées. 

Une bonne partie du catalogue trouva 
amateur. Il se composait surtout de lots 
de balayures de filature et de tissage, qui 
furent adjugé* à des prix en parité avec 
ceux pratiqué* lors des dernières ventes 
d* 1S34. 

14 heures, les ventes reprirent avec 
la même animation. MM. René et Etienne 
Parent offrirent un catalogue de déchets 
de filature et de tissage. Les lots furent 
bien vendus, mais pourtant avec de* prix 
légèrement Inférieurs à ceux pratiqués lors 
des dernières ventes. 

Aujourd'hui mercredi, continuation de la 
vent* toute la Journée. 

Oa a airêté 1* Jug* d* paix ds Bauleul qui réclamait parfois 
des volailles aux cultivateurs en défaut. Sa bonne revendait 
c«l.««-cl au marché. (Les Journaux). 

U coq. — Sauva qui peut i VU I* Juge de paix. 

Dernière Heure 
L'sUeâen ministre Louis Sent 

en correctionneUe 
Paris. 22 Janvier. — Lee débat* d e Tut-

faire des anthracite» d e Laval 
dont le capital avait é t é porté, par i 
d'augmentations successive*, à 171 
francs, grâce à l'entremise de l a 1 
Ouet. ont cont inué devant l a 11* 
bre correctionnelle. L 
poursuivis sont -M. Louis 
ministre du Commerce, sénateur du V a u -
cluse ; M. Audry, anc ien préfet d e s 
Côtes-du-Nord ; les frères Henri e t G a 
briel Ouet . MM. Laroa*. Clerc e t O r u n -
berger. 

Les souscriptions fictives résultent de 
ce fait que les administrateurs n'ont pas 
effectivement versé le m o n t a n t auquel il* 
étaient tenus. Ce versement ne fut qu'un 
Jeu compliqué d'écritures : M. Louis 
Serre conteste ces conclusions. 

Le procès continuera lundi prochain. 

Les négociations commerciale* 
franco-belges-

luxembourgeoises 
Paris. 22 janvier. — Le* négociations 

commerciales franco-belgo- luxembour-
geoises ont repris, mardi, a u mlnlrté ie 
du Commerce. Ces conversations font 
suite aux pourparlers qui avaient été e n 
gagés à la sui te de la Conférence d u 
bloc-or et qui durent ê tre Interrompues, 
en décembre, aucune contre - partie 
n'ayant pu être, à ce moment , offerte 
par la Belgique, e n échange des a v a n 
tages proposés par la France. » 

LE CHOMAGE AUGMENTE 
EN FRANCE 

Paris. 22 janvier. — L a statistique 
générale de la France Indique qu'au 
12 janvier le nombre des chômeurs s e 
courus s'élevait à 451.872. alors q u l l é ta i t 
de 395.680 au 15 décembre et de tMJB» 
a u 5 Janvier. 

IL NEIGE EN TUNISIE 
Tunis, 22 janvier. — La neige tombe 

abondante en divers points de la T u n i 
sie, notamment à Alndraham, où la cou
c h e au sol atte int 35 centimètres 
d'épaisseur. 

— L* froid est très vif dans toute la ré
gion de Bqnnevule. On enregistra uns tem
pérature de moins de 15 degré* L'Arv* 
charrie des glaçons. 

— A Paru, une réception a eu lieu à 
l'Hôtel de ville, des cbefa et nrrtshlss Indi
gènes délégués à ls conférence éeceiosnique 
de ls France métropolitaine et d'out 

— L'an des mineur» grièvement 
dan» u catastrophe minière d* 
succombé, ce qui porte à 
de» morts. 

Dernière* Nouvelles Sptntives 
tOOTsVALL- ASSOCIATION 

Le départ pour Madrid 
de l'équipe de France de football 

Paris. 33 janvier. — L équipe d* France 
de football est parti* mardi *oir pour 
Madrid. L* rendee-vous général .était axé 
è 20 heures, à la gare d'Orsay, raasomble-
ment un peu compliqué d'aUleura. car le* 
Joueurs venaient d'un peu partout. 

Bientôt voici les deux Normand* Rio et 
Nicolas, les deux inséparable*. Avec le 
PC. de Rouen. 11* étalent a Bordeaux 

rtplté. Dés lundi matin, fcio devait répon
dre a l'appel, è Versailles, tandis que 
Nicolas reprenait le chemin d'Arras, où sa 
présence était Jugée, paralt-U. lndlspen-

ble. 
Puis nous voyons apparaîtra de* figure* 
>nnues: Thépot, Lanciner, Dlagne, les 

Parisiens: puis les s é tô î l Oabrlllargu** et 
Uense. le strasbourgeols Prit* Seller et le 
sélectionné de la dernier* heure, le Lillois 
Vanelooren: Verrlest, du Raclng-Club ds 
Roubalx. Beau, 

A 30 h. 40. le train démarre. Le* Joueur* 
sont applaudis par une foule venue ***** 
nombreuse. On sait qu* 1* f l é f iilmaimi 
sers complété, mercredi matin, à 7 n. 31, 
' Bayonne. par le» Joueurs Mattler, Leh-

an et Aicazar. 
B O X E 

A a Central Spc*ti**-C*mb 
Psrls. 22 Janvier. — Mardi *otr. au 

Central Sportlng-Club. Ktd Janas (France) 
battu Pete Martin (Amérique) aux points 

i un mate-h de dix reprises ds 3'. 
Lambertod bat Déloge, par K.-O. k la 
tt* reprise. 
Brune ba: Qouge. aux points. 
Deiez bat Paul Henry, par Jet de M 
la •» • reprise. 

Politi (Ejtvpte) bat Sorbet (Praace). 
jet de l'épunge à ls 2"« reprise. 

Ssnga .Italie) bat Dejleau amê i 
points. 

Renseignements commerciaai 
COTONS 

LI TERPOOL, M Jaavler. 
Importations. 22.0*4; Américain, baisas 3; 

Brésilien, baisse 3: Egyptien. Il i I I I ». 

rW-Y-s 

Disponible . . . 12.71 
Janvier 1247 
Février —.— 
Mars f.M 
AvrU —.— 
Msl 12.5* 
j u i n —.— 
Juillet 13.57 
Aafit —.— 
Septembre „ . —~— 
Octobre 13.4* 
Novembre . . . . —.— 
Décembre . . . . 12.54 

Recettes. — Aux 

12.85 12.70 13.85 
12.38 12.50 13.40 
—.— 12 M 13.43 
12.44 1243 ,13.4* 
—.— 13-54 13.48 
12.51 13.57 ISJ3 
-.— 13 SI U-S2 

1255 12J* 1 U S 
—.— 13JS 13JJ* 
—.— 13J8 U.4T 
13.43 12.50 13.44 
— — 11.83 M.47 
13.4* ISA* 13-50 

ritnatum. 

nulles; aux porta du Golfs, S.000; aux pore» 
du Pacifique, nulles 

Exportation». — Pour la fTnatli assass in. 
2.000; Franc* s t Continent. 8.000; Japon «t 
Chine, 1.000. 

CHANGES A L'ETRANGER 
Lendre» : Sur Paria. 74M: sur. s»«ss»ll»a 

30*85; Esc. hors banque, 0 1/8; Prêt 4 «srurt 
terme. 0 1/4. 0 1/3. 

New-Tarte : Sur Parla. «37 7/1; sxsr «•*• -
erea, Càb transf., 4J8 3/8; sur 

Revue do marché de Ns*jr*Vt»rt 
rw-Yort. t* lauvksr. - l*\ jaaasaas» « 

été pauvre eu not.relies atlsoeptlB*»» «T— 
courager r marché no i i l m i » , g» 
B'ocx-Eitr-aan»» cet été tente» po**man 
te ut» ;« téupcs et la eut* a ratmàa* <• 

«* « p i * un e-hanse de S*A s** mes* 
Sp*-é* ira» uverture fe-Tre 
re*cé très r«.rne vendanv 
p-lneip«*e» irtatlère-
st M* 

l'sprés-mldl. les affaire» 
rsntes. 1* en** marques» * 
ces baisses Irrsgullérss. Des— 

" * ta *»»â»**7-

r«Vg*4» awrett, te o lêêun a « H 

reUlr.es
remi.se

